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LE GROUPE ANGEVIN  DE [Ω¦bLhb Cw!b/!L{9 th¦w [9 {¦CCw!D9 59{ FEMMES 

A TRAVERS LES ARCHIVES DE CECILE BRUNSCHVICG (1914-1935) 

 

[Ω¦ƴƛon Française pour le Suffrage des Femmes (UFSF) a été créée en 1909. Cécile Brunschvicg1, 

dont les archives, après avoir transité par Berlin puis Moscou, ont été déposées en octobre 2000 au 

Centre ŘŜǎ !ǊŎƘƛǾŜǎ Řǳ CŞƳƛƴƛǎƳŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ Ŝƴ ŀ ŞǘŞ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴ 

prendre la directionΣ ŘΩŀōƻǊŘ ŎƻƳƳŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝƴ мфмлΣ Ǉǳƛǎ ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘŜ, de 1924 à 

sa mort en 1946. Ce travail a été effectué principalement à partir de ses archives, du dossier de 

police intitulé  « Féminisme » conservé aux Archives Départementales de Maine-et-Loire (ADML), 

mais aussi  de la presse locale (les quotidiens Le Petit Courrier et [ΩhǳŜǎǘ-Eclair, ƭΩƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜ 

[Ω9ŦŦƻǊǘ {ƻŎƛŀƭ). 

La fonŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦C{C 

Dans les archives de Cécile 

Brunschvicg, le plus ancien document 

Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŎŀƘƛŜǊ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘ 

répertoriant les premiers dons ou 

cotisations2 des fondatrices Ł ƭΩ¦C{CΦ 

Les dates extrêmes de cette liste  

vont du 20 février au 12 décembre 

1909. Les premières adhérentes 

appartenaient soit à la noblesse, 

comme la ŘǳŎƘŜǎǎŜ ŘΩ¦Ȋŝǎ3, qui 

figurait en tête de la liste et qui versa 

200 F4, soit à la bourgeoisie, telle Cécile Brunschvicg, 26e donatrice, qui versa 50 F5. On y trouve aussi 

la féministe Nelly-Roussel, quiΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŁ ƭŀ фe place, ne cotisa que pour 3 F. Curieusement ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 

pour des féministes, sur cette liste, certaines femmes figuraient sous le prénom de leur mari, comme 

« Mme Léon Philippe ». Il est vrai ǉǳŜ ƭΩ¦C{C, de tendance plutôt « modérée », ƴΩŀƭƭŀƛǘ Ǉŀǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 

remettre en cause la famille patriarcale traditionnelle. Toujours sur cette liste, quelques hommes 

sont présents, mais ils ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇŀƎŜΦ Lƭs venaient en soutien et ne peuvent 

donc pas être considérés comme ƭŜǎ ƳƻǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ. 

{ǳǊ ŎŜ ŦŜǳƛƭƭŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇŀƎŜǎΣ ŀŘǊŜǎǎŜǎ Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴǎ ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǉǳΩŁ ƭŀ тe page : en 

effetΣ Ł ǎŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴΣ ƭΩ¦C{C ǊŜŎǊǳǘŀ ǎǳǊǘƻǳǘ des personnes de connaissance qui habitaient Paris et se 

cooptaient, en quelque sorte. Si deux adresses seulement sont extérieures à Paris, les professions 

                                                             
1
 Cécile Brunschvicg (1877-1946) est surtout connue pour avoir été une des trois premières femmes Sous-
{ŜŎǊŞǘŀƛǊŜǎ ŘΩ9ǘŀǘΣ Ł ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ .ƭǳƳ όр Ƨǳƛƴ мфос-21 juin 1937), aux côtés de 
{ǳȊŀƴƴŜ [ŀŎƻǊŜ όŁ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴŦŀƴŎŜύ Ŝǘ ŘΩLǊŝƴŜ Wƻƭƛƻǘ-Curie (à la Recherche Scientifique). 
2
 UniversiǘŞ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ /ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ !ǊŎƘƛǾŜǎ Řǳ CŞƳƛƴƛǎƳŜΣ !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ /ŞŎƛƭŜ .ǊǳƴǎŎƘǾƛŎƎΣ м !C фΦ 

3
 Anne de Rochechouart de Mortemart (1847-мфооύΣ ŘŜǾŜƴǳŜ ŘǳŎƘŜǎǎŜ ŘΩ¦Ȋŝǎ ǇŀǊ ƳŀǊƛŀƎŜΣ ǾŜǳǾŜ Ŝƴ мутуΣ Ŧǳǘ 
ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŦŜƳƳŜ Ł ƻōǘŜƴƛǊ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Řǳ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ŝn 1897, et aussi la première à recevoir une 
ŎƻƴǘǊŀǾŜƴǘƛƻƴΧ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǊƻǳƭŞ Ł мр ƪƳκƘ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜǎ мн ƪƳκƘ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎΦ wƻȅŀƭƛǎǘŜ ƻǊƭŞŀƴƛǎǘŜΣ ŜƭƭŜ ŀǳǊŀƛǘ 
soutenu le général Boulanger, puis les « syndicats jaunes » hostiles aux grèves. Elle fut aussi la première femme 
nommée lieutenant de louveterie en 1923. 
4 {ƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ слл ϵ ŀŎǘǳŜƭǎΦ 
5
 ! ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ǳƴ ƻǳǾǊƛŜǊ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ǇƻǳǾŀƛǘ ƎŀƎƴŜǊ мрл C ǇŀǊ ƳƻƛǎΣ ǳƴ ǎŀƭŀǊƛŞ ƴƻƴ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ƳƻƛǘƛŞ ƳƻƛƴǎΦ tƻǳǊ ƭŜǎ 

femmes, les salaires moyens étaient très inférieurs. 

La Duchesse d'Uzès 
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citées indiquent une diversité grandissante, et notamment un élargissement progressif aux 

professions salariées intellectuelles : une employée au téléphone de Paris-2e, un ingénieur 

ŀƎǊƻƴƻƳŜΣ ǳƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜΣ ǳƴŜ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘΩŞŎƻƭŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜΣ ǳƴŜ Şǘǳdiante en 

Lettres, un député (Charles Beauquier6), une professeure, un publiciste. Mis à part le député qui 

verse 5 F, les autres payaient une cotisation (annuelle) modique de 2 F, soit un peu plus de 6 euros 

actuels. 

Mais ŎΩŜǎǘ surtout après ƭŀ tǊŜƳƛŝǊŜ DǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƭΩ¦C{C ǎΩŞǘŜƴŘit en 

province, notamment grâce aux enseignantes : Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ  ƭΩ¦C{C Řŀǘŀƴǘ ŘŜ 

ƭΩŀǇǊŝǎ-guerre (incluant donc les trois départements récupérés ŘΩ!ƭǎŀŎŜ-Moselle : Haut-Rhin, Bas-

Rhin et Moselle), on trouve en effet  ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴǎtitutrices, de professeures, de directrices 

ŘΩŞŎƻƭŜǎΣ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ ƴƻǊƳŀƭŜǎΣ ŘΩ9ŎƻƭŜǎ  tǊƛƳŀƛǊŜǎ {ǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ (EPS), de Cours complémentaires ou 

encore de lycées de jeunes filles. tŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀǾŀƴǘ-guerre, globalement, le réseau des 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ƻǳ ƭƻŎŀƭŜǎ ǎΩŞǘŀƛǘ ŞǘƻŦŦŞΦ tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩactuelle région des 

Pays-de-la-Loire, oƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜs stables en Mayenne ou en 

Vendée : en effet, ces deux départements ne sont mentionnés chacun que deux fois (une fois avant 

1914 et une seule fois après, sur les quatre listes au total - toutes non datées - qui figurent dans les 

archives de Cécile Brunschvicg. Quant au Maine-et-Loire, le groupe local, présent avant 1914, est 

quand même ŀōǎŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ǎǳǊ quatre. 

[ΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩ¦C{C : les limites du féminisme bourgeois 

[Ω¦C{C ǇǳōƭƛŀΣ sans doute avant 1914, une brochure intitulée Le suffrage des femmes au Colorado, 

ǉǳƛ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊƎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳŦŦǊŀƎƛǎǘŜǎ7. Certes, ce document avait été 

rédigé par deux citoyens des Etats-Unis, George Creel et le juge .Ŝƴ .Φ [ƛƴŘǎŜȅΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ŀƛǘ 

ŞǘŞ ŞŘƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩ¦C{C sans annotations critiques, nous indique que cette organisation la cautionnait. Or 

parmi les arguments invoqués par ces deux partisans du vote des femmes, on peut lire par exemple 

« ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ Ł la fois insultant et honteux de classer les femmes avec les Peaux-Rouges, les arriérés, 

les aliénés et les indigents ». Ce qui sous-entendait que pour eux, aucune de ces quatre dernières 

catégories ne méritait le ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǾƻǘŜΧ On peut en déduire que ces deux citoyens américains étaient 

simultanément féministes et racistes, et de surcroît considéraient également avec mépris les classes 

populaires (les « indigents ηύΣ Ŝǘ ŎŜƭŀ ǎŀƴǎ ǉǳŜ ƭΩ¦C{C ƴŜ ǎΩŜƴ ƻŦŦǳǎǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŞǘŀƛǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ 

pas la meilleure façon de ǇƻǇǳƭŀǊƛǎŜǊ ǳƴŜ ƧǳǎǘŜ ŎŀǳǎŜΧ 

[ŀ ǇǊƻǇŀƎŀƴŘŜ ŘŜ ƭΩ¦C{C 

!ǳ ŘŞōǳǘΣ ƭŜǎ ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ¦C{C ƻƴǘ donc cherché à propager leurs idées dans ƭΩŜƴǘǊŜ-soi des 

ŎŜǊŎƭŜǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊƛǎǘƻŎǊŀǘƛŜ : certaines des premières réunions se sont 

faites en effet sur simple invitation personnelle (comme celle du 21 mars 1915, par exemple). 

Toutefois, ƭΩŀffaire Couriau nécessita une activité publique : en effet, ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩŀŘƳŜǘǘǊŜ 

les femmes au congrès de 1910 de la Fédération du Livre, le syndicat CGT des typographes de Lyon 

avait refusé de syndiquer une femme - Emma Couriau - qui avait été embauchée dans une 

                                                             
6
 Charles Beauquier (1833-1916), député radical-ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜ Řǳ 5ƻǳōǎΣ Ŧǳǘ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭƻƛ ŘŜ 

protection des « sites et monuments naturels de caractère artistique » du 21 avril 1906, dite loi Beauquier. 
7
 !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ /ŞŎƛƭŜ .ǊǳƴǎŎƘǾƛŎƎΣ м !C нлоΦ [Ω9ǘŀǘ du Colorado, précurseur en la matière, avait accordé le droit 

de vote aux femmes dès 1893, après 23 ans de débat. 
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imprimerie. Il avait même exclu son mari pour ne pas avoir cherché à ƭΩŜƴ ŘƛǎǎǳŀŘŜǊ8 ! [ΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŧƛǘ 

scandale. [ΩUFSF décida donc de coorganiser un « grand meeting » à Paris, salle des Sociétés 

Savantes, au Quartier Latin, le 15 décembre 1913. Une grande affiche orange annonçait les 

« orateurs inscrits » sous la présidence de Mme de Witt-{ŎƘƭǳƳōŜǊƎŜǊΣ ŀƭƻǊǎ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩ¦C{C : 

entre autres Avril de Sainte-Croix, secrétaire générale du Conseil National des Femmes Françaises 

(CNFF), Maria Vérone, secrétaire générale de la Ligue Française pour le Droit des Femmes (LFDF), 

Marianne Rauze, directrice du journal [Ω9ǉǳƛǘŞ et militante socialiste, Francis de Pressensé, président 

ŘŜ ƭŀ [ƛƎǳŜ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ (LDH) et Auguste Keufer9, secrétaire général de la Fédération du 

Livre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
8 [Ŝǎ ǎȅƴŘƛŎŀƭƛǎǘŜǎ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /D¢Σ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜ aŀǊƛŜ Dǳƛƭƭƻǘ Ŝǘ ƭŜ ŎƻǊǊŜŎǘŜǳǊ !ƭŦǊŜŘ 
Rosmer, prirent position pour Couriau et sa femme. Cf. Christian Gras, Alfred Rosmer et le mouvement 
révolutionnaire international, Maspero, 1971, pages 39-40. 
9 Réformiste et positiviste, Keufer (1851-1924) Şǘŀƛǘ ƘƻǎǘƛƭŜ ŀǳȄ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /D¢Σ ǉǳΩƛƭǎ 
soient marxiste ƻǳ ŀƴŀǊŎƘƛǎǘŜΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƘƻǎǘƛƭŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎΣ ƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ƻǎŞ ƛƳǇƻǎŜǊ 
la décision du congrès de la Fédération du Livre au syndicat lyonnais des typographes. 

Affiche Couriau - décembre 1913 - Archives Cécile Brunschvicg - 1 AF 205 
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Les méthodes de propagande évoluèrent donc. Ainsi, en mars 1920, un organisateur de tournées 

cinématographiques en province (Capmarty, à Billancourt), qui se présentait comme sympathisant de 

la cause suffragiste, proposa Ł ƭΩ¦C{C ŘŜ ŎƻǳǇƭŜǊ ǎes tournées avec des causeries féministes, tout en 

en exposant les contraintes (séances se terminant tard dans la soirée, ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ Ł 

ƭΩŀǳǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǘƛƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi, et ainsi de suite..). 

!ǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘΣ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ƴΩŜǳǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǳƛǘŜΦ 

Cependant, dŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-ƎǳŜǊǊŜǎΣ ƭΩ¦C{C utilisa les mêmes moyens modernes de 

communication que les partis politiques : tracts, affiches, réunions publiques, incluant aussi le 

cinéma. /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭes archives de Cécile Brunschvicg des éléments de 

correspondance avec ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ Louise Weiss10 (La Femme Nouvelle), qui avait réalisé un 

court-métrage de propagande suffragiste de 12 minutes dont elle proposait la location aux autres 

organisations féministes. 

Concernant les tracts et les affiches, il apparaît toutefois ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩ¦C{C ƴŜ mettaient 

pas toujours elles-mêmes la main à la pâte, au moins à Paris : ainsi, en février 1933, elles firent appel 

à une entreprise privée du 9e  arrondissement, Publicitas, pour faire apposer dans Paris un millier 

ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǎ. Remarquons aussi au passage que cet affichage était destiné seulement à dix 

arrondissements : les arrondissements les plus populaires (3e, 4e, 10e, 13e, 18e, 19e et 20e) ne 

figuraient pas dans la liste. Le même contrat stipulait ŀǳǎǎƛ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ǘǊƻƛǎ  « hommes-sandwichs » 

portant ces affiches pendant 4 jours dans les quartiers centraux de la capitale, sur les Grands 

Boulevards, notamment près des cinémas comme le RexΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩaux entrées des stations de métro 

République, Opéra et Palais-Royal. Deux autres hommes devaient être mobilisés aux côtés des 

hommes-sandwichs pour distribuer des tracts dans le même périmètre. 

Un cycle de conférences politiques 

9ƴǘǊŜ ŘŞŎŜƳōǊŜ мфоо Ŝǘ ƳŀǊǎ мфопΣ ƭΩ¦C{C ƻǊƎŀƴƛǎŀ ǳƴ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ 

représentants ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇŀǊǘƛǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ. Exposèrent donc les grandes lignes de 

leurs doctrines respectives, dŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛǉǳŜ : le mouvement Jeune République11 (Me 

Fauconnet, avocat) le 11 décembre 1933, la Fédération Républicaine12 (Louis Veuillet) le 8 janvier 

1934, le Parti communiste (le Dr G. Lévy, ancien député communiste) le 22 janvier, le Parti radical-

socialiste (M. Cohendy, avocat et conseiller municipal, favorable au ǾƻǘŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ǎƻǳƘŀƛǘŀƛǘ 

appeler « citoyennes » bientôt) le 5 février, le Parti socialiste (Emmanuel Lévy, professeur à la faculté 

de Droit) le 17 février, ƭΩAction Française (Jasseron, secrétaire régional, qui expliqua que la question 

du droit de vote des femmes passait bien évidemment après le rétablissement de la monarchie) le 26 

février, ƭΩUnion républicaine Démocratique (A. Sallès, avocat, député du Rhône) le 5 mars, et enfin le 

Parti Démocrate Populaire (M. Tourret, avocat) le 19 mars. 

                                                             
10

 La journaliste Louise Weiss (1893-1983), favorable au rapprochement franco-ŀƭƭŜƳŀƴŘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ 
Hitler au pouvoir, collabora à la revue [Ω9ǳǊƻǇŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ dès sa fondation en 1918. Elle en prit la rédaction en 
ŎƘŜŦ Ŝƴ мфнл Ŝǘ ƭŀ ƎŀǊŘŀ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфопΣ ŘŀǘŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜ ǎΩƛƴǾŜǎǘƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŦŞƳƛƴƛǎǘŜΦ 
11 Parti catholique social fondé en 1912 par Marc Sangnier, Jeune République soutint le Front populaire en 1936 
et obtint même un député dans le Segréen, Albert Blanchoin (1902-1968), futur fondateur du Courrier de 
ƭΩhǳŜǎǘ à la Libération. 
12

 CŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳ ǾƻǘŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎΣ ƭŀ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜ Şǘŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-guerres le grand parti de la 
droite conservatrice. Elle regroupait surtout des notables ruraux. Son principal dirigeant était Louis Marin 
(1871-мфслύΦ [ΩŀƴǘƛǎŞƳƛǘŜ ·ŀǾƛŜǊ ±ŀƭlat, futur commissaire général aux questions juives sous Pétain, était vice-
président du groupe parlementaire de la Fédération républicaine en 1936. 
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On peut remarquer que les conférences faites après le 6 février 1934, notamment celle du 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ ŦǊŀnçaise, laquelle avait participé à ƭΩŞƳŜǳǘŜ ŘΩŜȄǘǊşƳŜ-droite place de la 

Concorde, ne font nullement état de cet évènement ŎŀǇƛǘŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇƻǉǳŜ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ƭΩ¦C{C Ŝƴ мфно, publié en dernière page de la brochure de 
Pauline Rebours Pourquoi les Françaises doivent et veulent voter 

Archives Cécile Brunschvicg - 1 AF 203 



8 
 

LΩŀŎǘƛǾƛǘŞ féministe en Maine-et-Loire avant 1914 

tǊŞŎƛǎƻƴǎ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ ƭΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ŦŞƳƛƴƛǎǘŜ όŜǘ aussi antiféministe !) en Anjou était antérieure 

ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ƭƻŎŀƭ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ ŘŜ ƭΩ¦C{CΦ 5ΩŀǇǊès un rapport 

de police, en effet, le lundi 21 mars 1898, une jeune « doctoresse en droit », Jeanne Chauvin (1866-

мфнсύΣ Ŧƛǘ ǳƴŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳ DǊŀƴŘ IƾǘŜƭ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ ζ sur le féminisme en général ». Son propos était 

ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎ Řǳ ƳŞǘƛŜǊ ŘΩŀǾƻŎŀǘΦ 9ƭƭŜ ŀǾŀƛǘ en effet soutenu sa thèse de doctorat en 1892, 

mais elle dut attendre 1900 pour exercer la profŜǎǎƛƻƴ ŘΩŀǾƻŎŀǘ13. [ŀ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜΣ 

ǎŜƭƻƴ ƭŜ ŎƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜ ǎǇŞŎƛŀƭ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ14, devant « 300 personnes environ de la meilleure société » - 

traduisons « de la bourgeoisie » -Σ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴΩŜƳǇşŎƘŀ Ǉŀǎ ƭΩŞŘƛǘƻǊƛŀƭƛǎǘŜ Řǳ Petit Courrier, Emile 

MarchaƴŘΣ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ŎƻƳǇǘŜ ǊŜƴŘǳ ŦƛŜƭƭŜǳȄ15 : « {Ωƛƭ Ŝǎǘ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǉǳƛ ǾŜǳƭŜƴǘ ŀŦŦǊƻƴǘŜǊ ƭŜ 

temple de la chicane, à leurs risques et périls, que nous importe, après tout ? Il nous restera bien 

encore quelques vestales pour assurer le pot-au-feu ». Difficile ŘŜ ŦŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ ƳŀŎƘƛǎǘŜΧ 

Une autre conférence, pas vraiment féministe, eut lieu trois ans plus tard, le vendredi 8 mars 

1901Σ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜǎ ŦşǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ ŘŜǾŀƴǘ слл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŦƻƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ 

homme, le Docteur MotaisΣ ŘΩ!ƴƎŜǊs, qui traita de « ƭŀ CŜƳƳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ŘŜƳŀƛƴ », « sous les 

ŀǳǎǇƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ CŜƳƳŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ »16. Après avoir évoqué le quotidien féministe La Fronde, 

fondé par Marguerite Durand en décembre 1897, et dont le premier numéro fut tiré à 200 000 

exemplaires17, le Dr Motais se lança dans une véritable diatribe antiféministe. Citons-en quelques 

extraits : « [ΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ŝǘ ƴŜ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǊŞǎΣ ŎƘŀŎǳƴ ŀ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ 

différentes à remplir et le rôle de la femme est celui de mère de ŦŀƳƛƭƭŜ ώΧϐΦ {ŀ ǇƭŀŎŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŀǳ 

foyer ».  « Lƭ ƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŜ Ł ƭŀ ŦŜƳƳŜ ŘΩşǘǊŜ ƳŝǊŜ ». « La femme doit 

absolument rester étrangère à nos discussions politiques ». Le rapport de gendarmerie se concluait 

ainsi : « Enfin, en terminaƴǘΣ ƭŜ ŘƻŎǘŜǳǊ aƻǘŀƛǎ ŜȄƘƻǊǘŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ŘŜƳŀƛƴ 

Ł ǊŜǎǘŜǊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŦŜƳƳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ǾǊŀƛŜǎ ŞǇƻǳǎŜǎ Ŝǘ ōƻƴƴŜǎ ƳŝǊŜǎ 

ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜΣ Ł ƴƻǳǎ ŞƭŜǾŜǊ ŘΩƘƻƴƴşǘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ŝǘ Ł ƴƻǳǎ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜ ŦƻǊǘǎ Ŝǘ ǎƻƭƛŘŜǎ ŘŞŦŜnseurs pour la 

Patrie, et rien de plus ». Le rôle de la femme, assurément, depuis le choix des milieux dirigeants, au 

ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ CŀŎƘƻŘŀΣ ŘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ǳƴŜ ŀƭƭƛŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ18 était bien désormais 

ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝƴ ŎƘŀƛǊ Ł Ŏŀƴƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ǎǳǊ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΧ 

Trois mois plus tard, le 20 juin 1901Σ ŎΩŜǎǘ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ǳƴŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ǎǳǊ ζ la femme libre » que 

donna Ł ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ19 un certain Georges Dureau20 (le rapǇƻǊǘ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜ ƴƻǳǎ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ Ştait 

                                                             
13 Christine Bard, Les femmes dans la société française au 20e siècle, Armand Colin, 2001, page 80. 
14

 Rapporǘ Řǳ ŎƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜ ǎǇŞŎƛŀƭ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ нн ƳŀǊǎ муфуΣ !5a[Σ п a с тлΣ 5ƻǎǎƛŜǊ ζ Ligue française pour le 
suffrage des femmes et féminisme ». 
15

 Le Petit Courrier, 24 mars 1898. 
16

 Une des trois sociétés qui constituèrent la Croix-wƻǳƎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ Ŧǳǎƛƻn en 1940. 
17

 Christine Bard, Les filles de Marianne, Histoire des féminismes, 1914-1940, Fayard, 1995, page 35. 
18

 Ce sera « ƭΩ9ƴǘŜƴǘŜ ŎƻǊŘƛŀƭŜ », conclue en 1904. A Fachoda, dans le sud du Soudan, en septembre 1898, un 
contingent de troupes coloniales franœŀƛǎŜǎ ŀǾŀƛǘ ŘǶ ǎŜ ǊŜǘƛǊŜǊ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀƴƎƭŀƛǎŜΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ 
français avait décidé in extremis ŘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭΩŀƭƭƛŀƴŎŜ ŀƴƎƭŀƛǎŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǉǳşǘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 
ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΦ 
19

 CƻƴŘŞŜ Ŝƴ мфлмΣ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ Ǿƛǎŀƛǘ Ł ζ promouvoir une élite ouvrière ». Cf. Maurice 
Poperen, Syndicats et luttes ouvrières au paȅǎ ŘΩ!ƴƧƻǳ, 1964, pages 239-240, et Olivier Sigaut et Christophe 
Premat, La diffusion des Universités populaires en France (1898-1914). 
20

 Né à Villevêque (Maine-et-Loire), collaborateur du Petit Courrier et du tŀǘǊƛƻǘŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ, Georges Dureau 
(1873-мфнуύ Ŧƛǘ ǳƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩƘƻƳƳŜǎ ŘŜ [ŜǘǘǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŎŞƴŀǊƛǎǘŜ ŘŜ ŎƛƴŞƳŀ.  
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ƭŜ Ŧƛƭǎ Řǳ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǎǇŜŎǘƛƻƴ ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜύΦ 5Ŝ ср Ł тл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ȅ ŀǎǎƛǎǘèrent, et les 

anarchistes en profitèrent pour distribuer la petite brochure La femme esclave, de René Chaughi21, 

ǉǳƛ ǾŜƴŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ publiée par le journal de Jean Grave Les Temps nouveaux. Le Petit Courrier ne rendit 

pas compte de cette soirée. 

[ΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŀƴƎŜǾƛƴ ŘŜ ƭΩ¦C{C 

[Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ ŘŜ ƭΩ¦C{C était animé, vraisemblablement depuis 1911, par Marguerite Billot-

Thulard, institutrice à Soulaire-et-Bourg (Maine-et-Loire). Présidente du groupe ǎǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ 

période étudiée, elle sΩŜƴ ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ elle-même comme la fondatrice22. 9ƴ ǘƻǳǘ ŎŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ dimanche 

23 février 1913 ǉǳŜ ƭΩ¦C{C ƻǊƎŀƴƛǎŀ sa première apparition publique connue à Angers. Celle-ci se 

déroula en deux temps Υ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ōŀƴǉǳŜǘ ŀǳ DǊŀƴŘ IƾǘŜƭΣ ǎǳƛǾƛ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ ŘΩǳƴŜ 

conférence devant 200 personnes dans la salle des fêtes de la Bourse du Travail23. Le bureau de la 

réunion était constitué de Ferdinand Buisson (1841-1932), alors président national à la fois de la LDH 

Ŝǘ ŘŜ ƭŀ [ƛƎǳŜ ŘŜǎ 9ƭŜŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜ {ǳŦŦǊŀƎŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ό[9{CΣ ŎǊŞŞŜ Ŝƴ мфмм ǇŀǊ ƭΩ¦C{CύΣ ŘŜ 

Marguerite Billot-Thulard, « présidente du comité angevin », et de Mmes Péert, secrétaire, et Emery, 

ainsi que de Mlles Held et Houdemont, respectivement vice-présidente et trésorière du groupe 

angevin, et de M. Duval24Φ [ΩƻǊŀǘǊƛŎŜ ƴΩŞǘŀƛt autre que Cécile Brunschvicg25, alors secrétaire nationale 

ŘŜ ƭΩ¦C{CΣ Řƻƴǘ ƭŜ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ǘǊŀƛǘŀ bien évidement « du droit que doit avoir la femme de 

participer au suffrage universel ». 

[Ŝ ƭƛŜǳ ǎΩȅ ǇǊşǘŀƴǘΣ ŎΩest un syndicaliste de Trélazé, Auguste Boulan, qui porta la contradiction à 

Cécile Brunschvicg en se présentant ouvertement comme « adversaire du féminisme » : en effet, 

pour lui, « lΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘ Ŝǘ ƴƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǎǳŦŦǊŀƎŜ ŘŜǎ 

femmes ». Il faut dire que Boulan, ex-ardoisier renvoyé des carrières après une grève dure en 1910, 

fondateur de la Jeunesse Syndicaliste de Trélazé était alors un anarchiste pur et dur, totalement 

« anti-votard »26. Il aurait donc été délicat pour lui comme pour son courant politique de promouvoir 

ƭΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǾƻǘŜΧ tƻǳǊ ƭǳƛΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŘŜ 

salaires. Selon le Petit Courrier, Ferdinand Buisson lui répondit que « vouloir libérer politiquement la 

ŦŜƳƳŜ ƴΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎȅƴŘƛŎŀƭŜ ηΦ {Ωƛƭ ǇǊŞǎŜƴǘŀ ŀǳǎǎƛ ζ la femme » comme « moins 

ǇǊƻǎŀƠǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ », Ferdinand Buisson ajouta : « Sƻƴ ƛŘŞŀƭƛǎƳŜ ƭΩŜƳǇşŎƘŜǊŀ-t-il de traiter les 

ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Κ bƻƴΣ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ǎŜǊŀ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ł ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ Ł ƭŀ ǇǊƻǇǊŜǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜΣ 

Ł ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀǳŘƛǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎ ŘŜ ǘǳōŜǊŎǳƭƻǎŜΣ ŘΩŀƭŎƻƻƭƛǎƳŜ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘŜ ŎǊƛƳŜǎΦ 9ƭƭŜ 

ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ł ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ǉǳƛ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǾƛŜƴǘ 

ŎǊƛƳƛƴŜƭ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŞ ŘŜ ƭǳƛΣ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ǉǳƛ 

sont par trop délaissés27 ». /ΩŞǘŀƛǘ ǇŜǳǘ-şǘǊŜ ŀƭƭŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭΩƛŘŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΧ 

                                                                                                                                                                                              
Source : http://data.bnf.fr/16271292/georges_dureau/ 
21

 Pseudonyme du militant libertaire Henri Gauche (1870-1926). Destinée à être diffusée gratuitement, la 
brochure La Femme esclave faisait 8 pages. 
22

 Lettre de Marguerite Billot-Thulard à Cécile Brunschvicg, 29 mai 1918. 
23 Compte rendu du commissaire de police du 1er ŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ но ŦŞǾǊƛŜǊ мфмоΣ !5a[Σ п a с тлΦ 
24 Petit Courrier du 24 février 1913. Le compte rendu, signé O. L., était plutôt favorable au vote des femmes. 
25

 Rebaptisée « Léa Brunswick η Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇƻƭƛŎŜΧ 
26

 Boulan adoucit ses positions après la Première Guerre mondiale : rangé dans la CGT du côté de Jouhaux, il se 
fit élire au Conseil municipal de Trélazé en 1919. Cf. sa notice biographique dans le Dictionnaire biographique 
du mouvement ouvrier français (DBMOF), tome 20, Editions Ouvrières, 1983.  
27 Propos cités dans le rapport de police du 23 février 1913. 
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En tout cas, les ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ .ƻǳǊǎŜ Řǳ ¢ǊŀǾŀƛƭ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŦŞƳƛƴƛǎǘŜ ƴŜ ǎΩŀǊǊşǘŝǊŜƴǘ 

pas là Υ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŀƴƴŞŜǎ олΣ ŘŜǎ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩ¦C{C ǎŜ ǘƛƴǊŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ƭƛŜǳ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΦ /Ŝƭŀ 

ŘƛǘΣ ƻƴ ƭΩŀ ǾǳΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀƭƛǎǘŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ ǎǳŦŦrage des femmes, ni même à leur 

intégration dans le monde du travail. En témoigneraient les propos attribués par la police à Georges 

Yvetot, un des principaux dirigeants de la CGT. Ce dernier, Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳŜŜǘƛƴƎ contre la loi des 

trois ans28 tenu à la coopérative Angers-Doutre le 1er mai 1913 (un jour chômé - ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ƧŜǳŘƛ ŘŜ 

ƭΩ!ǎŎŜƴǎƛƻƴύΣ ŘŜǾŀƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ нлл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ29, aurait déclaré : « [ΩƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ŜȄǇǊƛƳŜ ƭŀ ŦƻǊŎŜ Řƻƛǘ 

travailler pour la communauté ; la femme tenir le ménage, élever les enfants, etc. Si elle travaille, 

ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƧǳǎǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ǇǊƻǎǘƛǘǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊΣ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǎƻƛǘ 

des particuliers, du matin au soir ou du soir au matin ». Dans la Révolution, « il y aura moins de sang 

versé que dans une guerre qui est peut-şǘǊŜ Ł ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ŘΩŞŎƭŀǘŜǊΦ [ŀ ƎǳŜǊǊŜ ƴƻǳǎ ƴΩŜƴ Ǿƻǳƭƻƴǎ ǇŀǎΦ 

bƻǳǎ ƴŜ Ǿƻǳƭƻƴǎ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ о ŀƴǎΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŀǳȄ ƳŝǊŜǎ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜ ǊŜǇƻǳǎǎŜǊ 

ŞƴŜǊƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ƛŘŞŜ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎΩƻǇǇƻǎŜǊ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Ŝǎpagnoles au 

ƳƻƳŜƴǘ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŀǳ aŀǊƻŎΣ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƳŀǊƛǎΣ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎΣ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 

ŦǊŝǊŜǎΦ bΩŜǎǘ-ŎŜ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎƘƻǎŜ ŎǊǳŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞƭŜǾŞ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ нл ŀƴǎ ŘŜ 

les voir diriger vers une frontière quelconque comme des moutons à la boucherie ». {ƛ ƭΩƻƴ Ŝƴ ŎǊƻƛǘ ŎŜ 

rapport de police, pour le syndicaliste révolutionnaire et antimilitariste ǉǳΩŞǘŀƛǘ Yvetot, le rôle de la 

femme aurait été ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳ ŦƻȅŜǊΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ mère de famille ǉǳΩŜƭƭŜ ŘŜǾrait combattre 

ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ǉǳƛ ǎΩŀƴƴƻƴœŀƛǘΧ Pourtant, un article du même Yvetot paru dans Le Libertaire du 20 avril 

1912 et intitulé Que les femmes soient avec nous dénonçait la domination masculine et prônait la 

nécessaire émancipation de la femme. Sans doute le commissaire de police a-t-il compris de travers 

ƭŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŜǎ ƛǊƻƴƛǉǳŜǎ ŘΩ¸ǾŜǘƻǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŦŞƳƛƴƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΧ 

Le mercredi 8 avril 1914Σ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛǾŜǎΣ ƭΩUFSF organisa une 

nouvelle réunion, toujours dans la salle des fêtes de la Bourse du Travail. Selon le rapport de police30, 

seulement 50 personnes étaient présentes. Le bureau était constitué des mêmes militantes que 

ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ : Mmes Emery et Péert, Mlle Held. [ΩƻǊŀǘǊƛŎŜΣ désignée par le policier sous le nom 

de « Mme Marianne », était en réalité Marianne Rauze, pseudonyme de Marie Anne Gaillarde, 

épouse Comignan, une féministe socialiste, fondatrice et directrice du journal [Ω9ǉǳƛǘŞ31. Celle-ci 

précisa ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ŧallait pas confondre le féminisme avec « ƭΩŀƴǘƛ-masculinisme ». Pour elle, le 

suffragisme devait « ŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ ƭŀ ŦŜƳƳŜ Řǳ ǎŜǊǾŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŀ ǇƭŀŎŞŜ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ». 

« [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ώΧϐ ƴΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇǊƻŦƛǘŀōƭŜ ǉǳΩŀǳ ǇŜǘƛǘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ŧemmes qui possèdent, 

[quant à] ƭŀ ŦƻǳƭŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŜƴŦƛƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŦŜǊƻƴǘ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ 

leurs droits ; pour cela, les femmes doivent faire partie des syndicats, des délégations, en un mot 

être instruites et éduquées comme les hommes, comprendre et juger comme eux ». En conclusion, 

Marianne Rauze lança un « appel pressant à toutes les femmes conscientes de leurs droits », qui 

étaient invitées « à se faire inscrire au groupe constitué ». Curieusement, la présence de Marguerite 

                                                             
28

 ±ƻǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŞ мфмоΣ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎ ǊŀƭƭƻƴƎŜŀƛǘ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ŀƴΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ 
ƎǳŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ 9ƭƭŜ Ŧǳǘ ŎƻƳōŀǘǘǳŜ ŞƴŜǊƎƛǉǳŜƳŜƴǘ Ǉar la CGT, mais aussi par la SFIO de Jean Jaurès. 
29 Rapport du Commissaire de police du 3e ŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ ŀǳ ŎƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜ ŎŜƴǘǊŀƭΣ !5a[Σ п a с тлΦ 
30 Rapport du Commissaire de police du 1er arrondissement au Commissaire central, 8 avril 1914, ADML, 4 M 6 
тлΦ /ŦΦ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ Řǳ Petit Courrier du 9 avril. 
31

 Marianne Rauze (1875-1964) militait au groupe des femmes socialistes avant 1914, rejoignit brièvement le 
tŀǊǘƛ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǎŎƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ¢ƻǳǊǎΣ ǇƻǳǊ ǊŜǾŜƴƛǊ Ŝƴ мфнн Ł ƭŀ {CLh ǉǳΩŜƭƭŜ ǉǳƛǘǘa une nouvelle fois pour 
ǊŜƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜ t{¦ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ ό/ŦΦ ǎŀ ƴƻǘƛŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ Dictionnaire Biographique du Mouvement 
ouvrier-Mouvement social en ligne). 
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Billot-¢ƘǳƭŀǊŘ ƴΩŞǘŀƛt pas signalée, alors que son mari Auguste Billot, horticulteur, était candidat aux 

ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛǾŜǎ ŘΩŀǾǊƛƭ мфмп Řŀƴǎ ƭŀ мère circonscription (Angers-Trélazé), précisément au nom de 

ƭΩ¦C{F et de la [9{CΦ Lƭ ƴΩƻōǘƛƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ǾƻƛȄ ǎǳǊ нрмру ǎǳŦŦǊŀƎŜǎ ŜȄǇǊƛƳŞǎ όлΣллп ҈ύΣ ŦŀǳǘŜ 

ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŞǇƻǎŞ ŘŜǎ ōǳƭƭŜǘƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ ŘŜ ǾƻǘŜΦ 

Le dimanche 17 mai ǎǳƛǾŀƴǘΣ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳ /ƛǊǉǳŜ-Théâtre, place Molière, que se tint 

ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǊŞǳƴƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦C{CΦ /ŜǘǘŜ ŦƻƛǎΣ ƭŀ ǇǊŞǎƛŘŜƴŎŜ Şǘŀƛǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ aƳŜ .ƛƭƭƻǘ-Thulard, et 

ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜ : environ 300 personnes selon la policeΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩoratrice, 

Madeleine Le Verrier32, vice-présidente nationale de lΩ¦C{CΣ « les hommes ont toujours fait des lois 

en leur faveur ». Elle réclama une nouvelle fois le droit de vote, Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ 

déjà accordé aux femmes Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 9ǘŀǘǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ et au Danemark, et dénonça le salaire 

inférieur des femmes pour un même travail, notamment dans les Postes. Elle aussi pensait que 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Řŀƴǎ ζ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ η ŦŀŎƛƭƛǘŜǊŀƛǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŜƴǊŀȅŜǊ ƭŜǎ ŦƭŞŀǳȄ ǉǳΩŞǘŀƛŜƴǘ ƭΩŀƭŎƻƻƭƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŀ ǘǳōŜǊŎǳƭƻǎŜΦ 9ƭle affirma aussi que 

ƭΩ¦C{C ζ ƴΩŀώǾŀƛǘϐ ǊƛŜƴ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎǳŦŦǊŀƎŜǘǘŜǎ ǉǳƛ ƧǳƎŜƴǘ ǳǘƛƭŜ ŘΩŜƳǇƭƻȅŜǊ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ǇƻǳǊ 

faire aboutir leurs revendications ». Selon le commissaire de police du 4e arrondissement, le succès 

de cette réunion aurait été dû au fait que la conférence, fixée à 17 h 30, suivait immédiatement la 

ŦşǘŜ ŘŜ ƭΩ!ƳƛŎŀƭŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ tǊƛƳŀƛǊŜ {ǳǇŞǊƛŜǳǊŜΣ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ auraient fourni « 90 

҈ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛǘƻƛǊŜ ». /ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦C{CΣ ŎŜ ŘƛǎǇƻǎitif ne devait pas 

şǘǊŜ ǳƴŜ ǇǳǊŜ ŎƻƠƴŎƛŘŜƴŎŜΧ 

tŜƴŘŀƴǘ ƭŀ tǊŜƳƛŝǊŜ DǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŦŞƳƛƴƛǎǘŜ - ŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƻǳǾǊƛŝǊŜ - 

fut mise Ŝƴ ǾŜƛƭƭŜǳǎŜΣ Ł !ƴƎŜǊǎ ŎƻƳƳŜ ŀǳ Ǉƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ǎŀŎǊŞŜ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ 

féministes comme ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜΦ [Ŝ tŀǊǘƛ ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜ {CLh ƭǳƛ-même 

participa un temps au gouvernement. Cependant, à partir de 1917, des grèves de femmes eurent 

ƭƛŜǳΣ Ŝǘ ƭŜǎ ƭǳǘǘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ǊŜǇǊƛǊŜƴǘ Řŝǎ ƭΩŀƴƴŞŜ мфмуΣ ŀǾŀnt même la signature de 

ƭΩ!ǊƳƛǎǘƛŎŜΦ 

1918 : la ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎǳŦŦǊŀƎƛǎǘŜ 

[ŀ ƎǳŜǊǊŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǘŜǊƳƛƴŞŜ ǉǳŀƴŘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŀƴƎŜǾƛƴ ŘŜ ƭΩ¦C{C ǊŜǇǊƛǘ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝƴ 

faveur du suffrage des femmes, par une conférence à la Bourse du travail le dimanche 26 mai 1918. 

Nous en avons un compte rendu dans le journal [Ω9ŦŦƻǊǘ {ƻŎƛŀƭ, tribune commune à la Fédération de 

Maine-et-Loire du Parti socialiste SFIO, aux syndicats CGT et aux coopératives33, dont le premier 

ƴǳƳŞǊƻ ǾŜƴŀƛǘ ŘŜ ǇŀǊŀƞǘǊŜ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řǳ мer mai. Pour la première fois, la réunion prit un tour 

officiel, car la présidence était assurée par le maire, le pharmacien Victor Bernier. Les deux orateurs 

étaient Pauline Rebour34, licenciée en droit, qui plaida pour le suffrage des femmes, et André 

Gouguenheim, avocat conseil de la LDH à Paris. Ce dernier intervint dans le même sens que 

Ferdinand Buisson en 1913 : « Quand les femmes auront obtenu le Droit de vote, non seulement ici, 

Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ƭŜ /ƻƴǘƛƴŜƴǘΣ ƭŜǎ ƳŝǊŜǎ ŜƳǇşŎƘŜǊƻƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘŜ ƭΩ9ǳǊope soient souillés du sang de 

leurs fils. η [ΩŀǳǘŜǳǊ Řǳ ŎƻƳǇǘŜ ǊŜƴŘǳΣ ǉǳƛ ŘŜǾŀƛǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ǊŞǘƛŎŜƴŎŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ 

                                                             
32 Elle aussi collaboratrice dès 1918 de la revue [Ω9ǳǊƻǇŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ, où elle tenait la rubrique boursière, 
Madeleine Gex, épouse Le Verrier, en devint la rédactrice en chef au départ de Louise Weiss en 1934. Sous 
ƭΩhŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ŜƭƭŜ ǊŜƧƻƛƎƴƛǘ ƭŜǎ CƻǊŎŜǎ CǊŀƴœŀƛǎŜǎ [ƛōǊŜǎ Řǳ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ DŀǳƭƭŜ Ł [ƻƴŘǊŜǎΦ 
33 [Ω9ŦŦƻǊǘ {ƻŎƛŀƭ, n° 4, 15 juin 1918, page 2. Trois articles de ce numéro sont censurés en partie ou en totalité, 
mais pas celui concernant la conférence féministe. 
34 Pauline Rebour était déjà ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŀŘƧƻƛƴǘŜ ŘŜ ƭΩ¦C{C Ŝƴ 1914. 
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ouvrier vis-à-vis des élections, argumentait sur le vote, en le présentant comme une arme « que peu 

ŘΩŞƭŜŎǘŜǳǊǎ ŘŞŘŀƛƎƴŜƴǘ ». Au pire, disait-il, « celles qui le trouveront inutile seront libres, comme le 

sont les hommes, de ne pas voter », mais il sera un « moyen et non un but Υ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ 

réparation des injustices dont elles souffrent dans une société organisée par les hommes seuls et 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ώΧϐ ». La loi accordant le suffrage aux femmes étant « pendante au Parlement », sa 

discussion étant proche, il fallait donc exercer le maximum de pressions, en particulier en adhérant à 

ƭΩ¦C{CΦ [Ŝ ƧƻǳǊƴŀƭ Řƻƴƴŀƛǘ ƭŜǎ ƴƻƳǎ des responsables locales : Marguerite Billot-Thulard, présidente, 

Mlle Louise Held, vice-présidente, Angers, Mlle Houdmont, trésorière, de Saint-Rémy-la-Varenne, et 

Mme Schlégel-Riemann, secrétaire, Angers.  

Trois jours après, le 29 mai, Mme Billot-ThularŘ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀ par courrier à Cécile Brunschvicg : certes 

200 personnes auraient assisté à la conférence, mais elle ƴΩŞǘŀƛǘ cependant ǉǳΩζ à demi satisfaite », 

car, disait-elle, « ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ǎΩŜǎǘ ŀōǎǘŜƴǳ » malgré « plus de 100 convocations ». Pour 

elle, les conférences ne suffisaient plus : « ƛƭ Ŧŀǳǘ Ŝƴ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ 

ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ Ǝŀƛƴ ŘŜ ŎŀǳǎŜ ». Elle se plaignait ŘŜ ƴŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŎƻƳǇǘŜǊ ǎǳǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘΩŀǳǘǊŜ 

ǉǳΩŜƭƭŜ-même : « {ƛ ƧŜ ƴŜ Ŧŀƛǎ ǊƛŜƴΣ ǊƛŜƴ ƴΩŜǎǘ Ŧŀit et pour tout on se repose sur moi ». La militante 

angevine pensait ǉǳŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀƛǘ Ł !ƴƎŜǊǎΣ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜǊŀƛǘ certes plus facile et plus efficace, 

mais elle affirmait tenir par-dessus tout à son poste en campagne : « /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ Ƴƻƛ ǉǳƛ ǎǳƛǎ 

ǇƘƛƭƻǎƻǇƘŜ ǳƴ ǾǊŀƛ ǇŀǊŀŘƛǎΦ WΩƘŀōƛǘŜ ǳƴŜ ǾƛŜƛƭƭŜ ƳŀƛǎƻƴΣ ǘǊŝǎ ǾŀǎǘŜΣ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴǎΣ ǘƻǳǘŜ ŦƭŜǳǊƛŜΣ 

ƧΩȅ Ǿƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƭƳŜΣ ƭΩŀƛǊ ǇǳǊ Ŝǘ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞΣ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ƳŀǊƛ ƳƻŘŝƭŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƘŀǊƳŀƴǘŜ ŜƴŦŀƴǘ ». Elle 

diǎŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛt « ƻōƭƛƎŞŜ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǇƛǾot de tout ce qui se dit et se fait en féminisme en 

Anjou η Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜǎǇŞǊŀƛǘ ζ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфмп ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ƧƻǳǊ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ώƭŀϐ ǊŜƳǇƭŀŎŜ Ł ƭŀ ǘşǘŜ Řǳ 

ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ƭΩ¦C{C η ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŦƻƴŘŞΦ De fait, dans le dossier qui regroupe la correspondance entre 

Cécile Brunschvicg et le groupe UFSF de Maine-et-Loire35Σ ŎΩŜǎǘ ŜƭƭŜ qui apparaît comme la principale 

interlocutrice de Cécile Brunschvicg pendant toute la période qui va de 1913 à la mise en veilleuse du 

groupe en 1935. 

Le dimanche 17 novembre 1918 une nouvelle conférence fut organisée, cette fois au Cirque-

Théâtre et devant 5 à 600 personnes selon le rapport de police36Σ ǉǳƛ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ζ autant 

ŘΩƘƻƳƳŜǎ ǉǳŜ ŘŜ ŘŀƳŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ». Comme à la conférence du 26 mai, le maire était présent, et 

Marguerite Billot-Thulard le remercia ŘΩşǘǊŜ ǾŜƴǳ Ŝƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ζ apporter son salut le plus cordial ». 

[ΩƻǊŀǘǊƛŎŜ ǇǊŜǎǎŜƴǘƛŜΣ Maria Vérone37, malade, fut remplacée par Alice La Mazière, vice-présidente 

ŘŜ ƭΩ¦C{C38. Celle-ci commença son intervention par un hommage « des femmes françaises à tous les 

artisans de la Victoire » et décrivit « ƭŜǎ ǎŎŝƴŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜǎ Ł tŀǊƛǎ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳƛǎǘƛŎŜ ». Elle réclama le droit de vote intégral όŎΩŜǎǘ-à-dire pas seulement municipal, 

comme le propoǎŀƛŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎύΣ ǉǳƛ ǾŜƴŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ŀŎŎƻǊŘŞ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎ Ŝƴ .ŀǾƛŝǊŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ aussi 

incorporé aux programmes des partis politiques en Allemagne. Une séance cinématographique était 

                                                             
35 ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΣ /ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ !ǊŎƘƛǾŜǎ Řǳ CŞƳƛƴƛǎƳŜΣ м !C флΦ 
36 Rapport du Commissaire de police de permanence au Commissaire central, ADML, 4 M 6 70. 
37

 Ancienne institutrice devenue avocate en 1907, militante socialiste, Maria Vérone (1874-1938) fut  
présidente de la Ligue Française pour le Droit des Femmes (LFDF) de 1919 à sa mort. La conférence et la venue 
de Maria Vérone avaient été annoncées dans [Ω9ŦŦƻǊǘ ǎƻŎƛŀƭ n° 13 du 1er novembre 1918. 
38

 aŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩ¦C{CΣ !ƭƛŎŜ [ŀ aŀȊƛŝǊŜ Şǘŀƛǘ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ƳƛƭƛǘŀƴǘŜ Řǳ tŀǊǘƛ ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜ {CLhΣ ǉǳƛ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 
aux élections municipales du 30 novembre 1919 dans le 9e ŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŦǶǘ ƛƴŞƭƛƎƛōƭŜΦ  
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prévue39, mais fut annulée, les appareils de projection ayant été « réquisitionnés pour les 

Américains ». 

5ŜǳȄ ŀƴƴŞŜǎ ǎΩŞŎƻǳƭŝǊŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩ¦C{C Ŝǳǘ ƭƛŜǳ, Ł ƭŀ .ƻǳǊǎŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩ!ƴƎŜǊǎΦ 9ƭƭŜ Ŧǳǘ annoncée à la 

fois par le Petit Courrier40Σ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ǊŜƴŘƛǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŜΣ Ŝǘ ǇŀǊ [Ω9ŦŦƻǊǘ 

Social41, qui en fit une relation détaillée, signée L.M., très 

probablement Ludovic Ménard, le prestigieux leader syndical des 

ardoisiers de Trélazé. Le samedi 30 octobre 1920 donc, devant 

environ 200 personnes (selon le rapport de police), Mme Strauss-

Montreuil42, « doctoresse en médecine », évoqua Le problème du 

travail féminin : le but de la conférencière était de donner des 

informations sur la réglementation de ce travail et « de rechercher 

pour quelles raisons sa rémunération est inférieure à celle du travail 

masculin ». Le compte rendu policier se borna Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩ¦C{C 

(dont le nom était déformé en « Ligue féminine pour le Suffrage des 

Femmes) reprenait la revendication « A travail égal, salaire égal » (qui était aussi celle de la CGT). De 

son côté, dans [Ω9ŦŦƻǊǘ ǎƻŎƛŀƭ, Ludovic Ménard précisa ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-disparition de la 

Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ƳŀǎŎǳƭƛƴŜΣ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƴΩŀǾŀƛŜnt pas pour autant été rémunérées au même niveau 

que les hommes ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǾŀƛŜnt remplacés, que ce soit dans les travaux agricoles, industriels ou 

Řŀƴǎ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǇǇŜƭŀƛǘ « la branche intellectuelle », et cela que le travail soit payé « à la journée ou 

aux pièces ». Il ajoutait que Mme Strauss-Montreuil ƴΩŞǘŀƛt pas favorable au principe « A travail égal, 

salaire égal », mais plutôt à la revendication « A capacités égales, salaires égaux », car selon elle, 

« ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜȄŜǎ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ ŜȄƛǎǘŜǊ ǇƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǊŀƛǎƻƴǎΣ 

ǎƻƛǘ ŘΩŀǇǘƛǘǳŘŜǎΣ ǎƻƛǘ ŘŜ ŦƻǊŎŜǎ ». Ainsi, « ƭŀ ŦŜƳƳŜ ώΧϐ ƴŜ Ǿƛvra et ne travaillera plus sous un régime 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ » 43. 

bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǊŞǳƴƛƻƴΣ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛt reproduite dans [Ω9ŦŦƻǊǘ {ƻŎƛŀƭ, était signée 

« Mme Goblot, présidente ». Cette dernière semble avoir repris - provisoirement, on le verra - le 

flambeau porté jusque là par Marguerite Billot-Thulard. Et effectivement, une liste des 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ¦C{CΣ non datée mais postérieure à la Première Guerre mondiale, 

ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩǳƴŜ aƳŜ DƻōƭƻǘΣ ŘŜƳŜǳǊŀƴǘ ŀǳ ƭƛŜǳŘƛǘ [ŀ [ƛŎƻǊƴŜΣ оп Chemin de la Barre à Angers, était 

alors présidente conjointement avec Mme Billot-Thulard44. 

                                                             
39

 Le Petit Courrier de la veille avait en effet annoncé « les merveilleux films du service de la propagande 
ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ». 
40

 Le Petit Courrier, 30 octobre 1920. 
41

 [Ω9ŦŦƻǊǘ {ƻŎƛŀƭΣ ƴϲ фтΣ ǎŀƳŜŘƛ ол ƻŎǘƻōǊŜ мфнлΣ ǇŀƎŜ мΦ [ΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦C{C Şǘŀƛǘ ǇǊŞŎŞŘŞŜ ŘΩǳƴŜ incitation à 
y assister de la Commission Administrative de la Bourse du Travail elle-même, pour qui la conférence était 
« ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƛƴǘŞǊşǘ ηΣ Ŝǘ ǎŜ ŎƻƴŎƭǳŀƛǘ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇŜƭ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ /! : « Allons les femmes ! Toutes à la 
.ƻǳǊǎŜ ǎŀƳŜŘƛ ǇǊƻŎƘŀƛƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞfense de vos intérêts bien particuliers ! ». 
42 Germaine Montreuil-{ǘǊŀǳǎǎ ǇǊŞǎƛŘŀ Ŝƴ мфнр ƭŜ /ƻƳƛǘŞ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŦŞƳƛƴƛƴŜ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ 
ǇǊƻǇƘȅƭŀȄƛŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƳƻǊŀƭŜΦ CŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎŜȄǳŜƭƭŜΣ ŜƭƭŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŀ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŦŞǊences 
en direction des jeunes filles. Cf. Christine Bard, Les filles de Marianne, Histoire des féminismes, 1914-1940, 
Fayard, 1995, page225. 
43

 [Ω9ŦŦƻǊǘ {ƻŎƛŀƭ, n° 98, samedi 6 novembre 1920, page 1-2. 
44 Archives de Cécile Brunschvicg, 1 AF 36, Relations avec les groupes locaux. 
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On ne trouve cependant dans la correspondance de Cécile Brunschvicg avec les groupes locaux de 

ƭΩ¦C{C ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƭŜǘǘǊŜ ŘŜ aƳŜ Dƻōƭƻǘ45. Celle-ci, datée du 18 janvier 1920, indiquait ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ 

que « les affiches ont été collées » et que le groupe avait fait » quelques adhésions importantes ». 

Elle évoquait ensuiteΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ζ petit groupe » qui « reprend vie », les problèmes posés par la 

question de la présidence, apparemment convoitée par une « personne indésirable », comme le dira 

plus tard Mme Billot-Thulard, dans une lettre de 1924. A ce sujet, Mme Goblot espérait que Mme 

{ŀǊǘƘƻǳ όŞǇƻǳǎŜ ŘŜ ƭΩLƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ŎŀŘŞƳƛŜύ ŀŎŎŜǇǘŜ la présidence du groupe, ou du moins la vice-

présidence, Mme Billot-Thulard gardant « momentanément » la présidence. Relevons au passage 

ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ justeƳŜƴǘ ƭΩLƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!cadémie Sarthou qui obtint en juillet-août de la même année la 

ǊŞǾƻŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǇƭŜ ŘΩinstituteurs, à la fois militants syndicaux, socialistes et féministes, Louis et 

DŀōǊƛŜƭƭŜ .ƻǳšǘΧ [ŀ ǊŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ŜȄŜǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩLƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ contre ces militant-e-s 

révolutionnaires46 ne contribua sans doute pas à rapprocher ƭŜ DǊƻǳǇŜ CŞƳƛƴƛǎǘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

[ŀƠǉǳŜ όDC9[ύ ǉǳΩƛƭǎ animaient47 du groupe ŘŜ ƭΩ¦C{CΧ 

5ŀƴǎ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ǾƛǎƛōƭŜƳŜƴǘ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎƛŘŜƴŎŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ¦C{CΣ ŘΩŀǳtres noms 

apparaissent dans le courrier daté du 7 mars 1924 que Mme Billot-Thulard adressa à Cécile 

Brunschvicg Υ aƳŜ .ƻƛǎΣ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩ9tS de jeunes filles, et Mme Canonne. En effet, la veille, le 6 

ƳŀǊǎΣ ǳƴŜ ǊŞǳƴƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŀƴƎŜǾƛƴ ŘŜ ƭΩ¦C{C ŀǾŀƛǘ ǇǊƻŎŞŘŞ ŀǳ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ ōǳǊŜŀǳ : Mme 

Canonne et la présidente Mme Goblot étant démissionnaires, Mme Sarthou ǎΩŞǘŀƴǘ ǊŞŎǳǎŞŜ ōƛŜƴ 

ǉǳΩŀȅŀƴǘ Ŝǳ ǳƴe majorité relative de voix (7) et Mme Bois ayant fait de même, Marguerite Billot-

Thulard accepta finalement de « rentrer en fonctions » pour « empêcher le groupe de tomber entre 

ƭŜǎ Ƴŀƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƛƴŘŞǎƛǊŀōƭŜ ». Mais elle précisa : « WŜ ƴΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŀƛ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ que ce que 

je me sentirai capable de faire aboutir, car, depuis 5 ans, je puis si peu de choses », allusion sans 

doute à des problèmes de santé. 

Onze ans après sa première conférence, Cécile Brunschvicg revint à Angers le 15 mai 1924, cette 

Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘŜ ƭΩLƴǎǇŜŎǘƛƻƴ !ŎŀŘŞƳƛǉǳŜΦ bƻǳǎ ƭŜ ǎŀǾƻƴǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ŘŜ aƳŜ .ƛƭƭƻǘ-Thulard 

datée du lendemain, dans laquelle elle demandait ƭΩŜƴǾƻƛ ŘŜ нл ŀŦŦƛŎƘŜǎ ζ La femme votera contre la 

ƎǳŜǊǊŜΣ ƭΩŀƭŎƻƻƭΣ Ŝǘc. ». On peut lire aussi dans ce courrier ǉǳŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ bƻǊƳŀƭŜ ƴΩŀvait 

Ǉŀǎ Ǉǳ ǾŜƴƛǊΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜŎŜǾǊŀit un compte rendu de cette « causerie ». 

La correspondance entre Marguerite Billot-Thulard et Cécile Brunschvicg se poursuivit. Dans une 

lettre du 9 novembre 1925, la présidente du groupe angevin évoqua brièvement la situation locale 

(le groupe devait se réunir à la fin du mois, la caisse était vide, les militantes avaient fait une « grande 

campagne de propagande pour La Française48 au printemps dernier ηύΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩŜȄŎǳǎŜǊ ŘŜ ne 

pouvoir participer au « Congrès international du suffrage49 » : « Dix jours à cette époque-làΣ ŎΩŜǎǘ 

impossible pour les institutrices ». Elle espérait pourtant que ce congrès ait un impact sur les 
                                                             
45

 Archives de Cécile Brunschvicg, 1 AF 90, Correspondance, Maine-et-Loire. On sait par un compte rendu du 
Petit Courrier du 6 mai 1933 que Mme Goblot était à cette date « ǇǊŞǎƛŘŜƴǘŜ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ η Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ 
ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ CŜƳƳŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ aƳŜ /ƻƛƴǘǊŜŀǳΣ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ōƛŜƴ ŎƻƴƴǳΦ 
46

 Louis et Gabrielle Bouët animeront le Parti communiste de Maine-et-Loire après le Congrès de Tours. Louis 
Bouët en sera même le secrétaire fédéral pendant quelques années, avanǘ ŘΩşǘǊŜ ŜȄŎƭǳ Řǳ t/ ǾŜǊǎ мфолΦ 
47 Cf. Frédéric Dabouis, CŞƳƛƴƛǎƳŜ Ŝǘ ǎȅƴŘƛŎŀƭƛǎƳŜΣ [Ŝǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘΩ¸ǾƻƴƴŜ 5ǳŦƻǳǊ Ŝǘ Řǳ DǊƻǳǇŜ ŦŞƳƛƴƛǎǘŜ ŘŜ 
ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ [ŀƠǉǳŜ ŘŜ aŀƛƴŜ-et-Loire (1923-1933), Cahiers du CESA n° 1, octobre 2011. 
48

 [ΩƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜ La Française, fondé en 1906 par la journaliste Jane Misme (1865-1935), relayait les 
ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ƭΩ¦C{CΦ  
49

 [Ŝ /ƻƴƎǊŝǎ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎǳŦŦǊŀƎŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ό!L{CύΣ ŦƻƴŘŞŜ Ŝƴ мфлпΣ ŘŜǾŀƛǘ ǎŜ 
tenir à Paris en juin 1926. 
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sénateurs, qui bloquaient le suffrage féminin depuis le vote majoritaire de la Chambre des députés le 

20 mai 1919 (334 voix pour le suffrage intégral des femmes contre 97). Elle évoquait aussi une 

conférence qui aurait eu lieu le 21 octobre 1925 et Řƻƴǘ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ retrouvé de trace, et en 

envisageait une autre, « ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ », pour février 1926, avec trois intervenant-e-s : une 

oratrice féministe, un « progressiste η ŘŜ ƭΩUnion Républicaine50 et un délégué Jeune république. Elle 

terminait sa lettre par une requête : « tƻǳǊ {ŀǳƳǳǊΣ ƛƭ ƴƻǳǎ Ŧŀǳǘ ƭΩŀƛŘŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Řǳ /ƻƳƛǘŞ ŎŜƴǘǊŀƭ 

ώŘŜ ƭΩ¦C{Cϐ ǇǳƛǎǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ». 

LFDF et UFSF : deux méthodes ŘΩŀŎǘƛƻƴ différentes lors du Congrès radical de 1928 à Angers 

Du 3 au 5 novembre 192851, le Parti radical, qui venait de perdre les élections législatives du 

printemps au profit de la droite, mais qui restait la principale formation parlementaire, tint son 25e 

congrès à Angers, au Cirque-Théâtre52. La salle avait été aménagée pour accueillir 1200 à 1500 

délégués, dont plusieurs ministres (Albert Sarraut, Edouard Herriot..)53. A cette occasion, le groupe 

ƭƻŎŀƭ ŘŜ ƭΩ¦C{C ǎΩŞǘŀƛǘ ǊŞǳƴƛ ƭŜ т ƻŎǘƻōǊŜ Ŝǘ ŀǾŀƛǘ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘŜ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 

« propagande féministe »54Φ [ΩŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ƳŜŜǘƛƴƎ Ŧǳǘ ŞŎŀǊǘŞŜΣ ŎŀǊ ƛƭ ƴΩŀǳǊŀƛǘ - pensait-on - que 

ǇŜǳ ŘŜ ǎǳŎŎŝǎΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭΩƛŘŞŜ Ŧǳǘ ŀǾŀƴŎŞŜ ŘŜ ǎƻƭƭƛŎƛǘŜǊ ǳƴe entrevue avec Edouard Daladier 

(1884-1970), alors député du Vaucluse et président du Parti. Marguerite Billot-Thulard écrivit à Cécile 

Brunschvicg : « WΩŀƛ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ Ŝƴ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ǇǊŝǎ de M. 

Daladier ». Elle souhaitait que cette entrevue ait lieu le dimanche 4 novembre, car, disait-elle, « je ne 

suis pas libre les autres jours et ώΧϐ ƭŜǎ ŀƴƎŜǾƛƴŜǎ ǉǳƛ ŘƻƛǾŜƴǘ ƳΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ǎƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ 

des travailleuses, universitaires, commerçantes, ménagères, même une fermière (en coiffe) ». Elle 

demandait donc à la présidente nationale ŘŜ ƭΩ¦C{CΣ ǉǳƛ était membre du Parti radical55, le mode 

ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ŀǳŘƛŜƴŎŜΣ ŎŀǊ ŜƭƭŜ estimait ne pouvoir « ǊƛŜƴ ƻōǘŜƴƛǊ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ 

ŘŜǎ ǊŀŘƛŎŀǳȄ ŀƴƎŜǾƛƴǎ ǉǳƛ ǎΩƻǇǇƻǎŜǊƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ł ǘƻǳǘŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƳşƳŜ 

pacifique »56. Elle précisait ensuite : « Si des manifestations féministes sont organisées dans la rue, ce 

ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜΣ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ŀƛŘŜǊƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ 

pourront venir manifester ».  

/ŜǘǘŜ ƭŜǘǘǊŜ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘƛǘǊŜǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŜƭƭŜ ƴƻǳǎ ŞŎƭŀƛǊŜ sur la composition 

ǎƻŎƛŀƭŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŀƴƎŜǾƛƴ ŘŜ ƭΩ¦C{CΦ hƴ ŀ Ǿǳ  ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜƳŜƴǘ 

Řŝǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфмл ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜǎ ŘŜ 

ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƭŀƠǉǳŜΣ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ fourni aussi les - plus maigres - bataillons des Groupes 

féministes   rattachés   à  la  Fédération  de  ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ  ŘŜ  ƭŀ  /D¢¦Φ  [ŀ  ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜ  Ŝǘ  ŎƻƭƻƴƴŜ 

                                                             
50

 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ wŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜ 5ŞƳƻŎǊŀǘƛǉǳŜ ό¦w5ύΣ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛŜƴǘ ƭŜǎ Şƭǳǎ 
républicains de droite. 
51

 LƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǾǳ ǇƻǳǊ ŘǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ с ƴƻǾŜƳōǊŜΣ ƭŜ ŎƻƴƎǊŝǎ ǊŀŘƛŎŀƭ ǎΩŜǎǘ ǘŜǊƳƛƴŞ ƭŜ р Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 
ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜǎǎƛƻƴ Řǳ tŀǊƭŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Poincaré démissionna le 6 novembre du fait du 
ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜǎ п ƳƛƴƛǎǘǊŜǎ ǊŀŘƛŎŀǳȄΣ ǎǳƛǘŜ ŀǳ ǾƻǘŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƴƎǊŝǎ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇƘǊŀǎŜ ŎƻƴŘŀƳƴŀƴǘ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 
nationale. 
52

 Construit en 1866, le Cirque-Théâtre, situé place Molière, a été détruit en 1962. 
53 Le petit Courrier, 3 novembre 1928, page 2. 
54 Lettre de Mme Billot-Thulard à Cécile Brunschvicg, 7 octobre 1928, 1 AF 90. 
55

 Cécile Brunschvicg avait adhéré au Parti radical en 1924, quand celui-Ŏƛ ŀŎŎŜǇǘŀ ŘŜ ǎΩƻǳǾǊƛǊ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎΦ Lƭ 
ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ǇƻǳǊ ŜƭƭŜΣ Ŝƴ ŜƴǘǊŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǇŀǊǘƛ ŀƴǘƛŦŞƳƛƴƛǎǘŜ ǇŀǊ ŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜΣ ŘΩŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ƭŜ ŎƻƴǾŜǊǘƛǊ ŀǳ ǾƻǘŜ 
féminin. 
56

 5ŀƴǎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƭŜǘǘǊŜΣ ŘŀǘŞŜ Řǳ мс ƻŎǘƻōǊŜ мфнуΣ aƳŜ .ƛƭƭƻǘ ¢ƘǳƭŀǊŘ ƛƴŘƛǉǳŀ ǉǳΩŜƴ aŀƛƴŜ-et-Loire, les 
ŦŜƳƳŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ŀŘƳƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳƛǘŞǎ ǊŀŘƛŎŀǳȄΦ 



16 
 

 

 vertébrale du groupe UFSFΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜ .ƛƭƭƻǘ-Thulard, en est une bonne illustration. Mais on le voit 

aussi, une partie du groupe angevin était composé de femmes de la petite-bourgeoisie urbaine ou 

rurale qui avaient déjà un certain statut social et qui voulaient elles aussi peser dans la vie politique. 

hǊ ƻƴ ǎŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŘŜ ƭŀ ōƻǳǘƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎΣ ŦƻǊƳŀƛǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƭŜǎ ƎǊƻǎ 

bataillons électoraux du Parti radical. [ΩŀǳǘǊŜ ŀǎǇŜŎǘ Ŝǎǘ ƭƛŞ Ł ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ /ŞŎƛƭŜ 

Brunschvicg. Visiblement, les membres du groupe angevin ne souhaitaient pas mettre leur 

présidente nationale en porte-à-faux. Aussi écartèrent-ŜƭƭŜǎ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǳƴŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ 

ǇǳōƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ sur les radicaux : elles optèrent donc pour le dialogue 

feutré des antichambǊŜǎΦ /Ŝƭŀ ŘƛǘΣ ŎƻƳƳŜ ŜƭƭŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜnt pas dupes non plus de leurs chances 

limitées de convaincre Daladier et le congrès radical, elles mirent aussi un autre fer au feu en 

annonçant leur participation, à titre « individuel » Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ Ǉƭǳǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎΦ 

De fait, dans un rapport du 26 octobre suivant, le commƛǎǎŀƛǊŜ ŎŜƴǘǊŀƭ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ ƛƴŦƻǊƳŀ le préfet 

que 3 ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǎ ŦŞƳƛƴƛǎǘŜǎ ŀǾŀƛŜnt été placardés à Angers : une 1ère affiche à 75 exemplaires 

(« Contre le suffrage des femmes ς leurs arguments »), une autre à 150 exemplaires (« La femme doit 

voter ») et la 3e à 75 exemplaires (« [ŀ ŦŜƳƳŜ Řƻƛǘ ǾƻǘŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ǎƻƴ ŘǊƻƛǘΣ ώΧϐ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŀ 

sociŞǘŞΣ ώΧϐΣ ŘŜ ƭŀ wŀŎŜΣ ŜǘŎΦ »). Le texte dactylographié des affiches était joint au rapport. En fait, 

tƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŀŦŦƛŎƘŜǎ ŞƳŀƴŀƛŜƴǘ ƴƻƴ ŘŜ ƭΩ¦C{CΣ Ƴŀƛǎ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ organisation féministe, la Ligue 

Française pour le Droit des Femmes (LFDF), créée en 1882 et dirigée par Maria Vérone. Celle-ci 

[ΩOuest-Eclair du mardi 6 novembre 1928, page 1 - Archives en ligne 
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menait depuis le début de ƭΩŀƴƴŞŜ мфну ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƘŀǊŎŝƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŞƴŀǘŜǳǊǎΣ et ce 

jusque dans leur hémicycle, et dŜ ŦŀƛǘΣ ŎŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ǿƻƭŀ ƭŀ ǾŜŘŜǘǘŜ Ł ƭΩ¦C{C ƭŜ dimanche 4 

novembre 1928. En effet, les membres du congrès radical avaient été invités par le comité de 

restauration du monument de la Roche de Mûrs57 à assister sur cette butte qui domine le Louët, un 

bras de la Loire, à une manifestation en souvenir des soldats républicains qui y étaient morts en 

1793. [ΩhǳŜǎǘ-Eclair du lendemain signala brièvement que « quelques suffragettes profitèrent de la 

circonstance pour rappeler aux orateurs leurs droits au suffrage ». En réalité, les suffragettes de la 

LFDF avaient déployé ǳƴŜ ōŀƴŘŜǊƻƭŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ : « Les femmes républicaines angevines 

ŘŜǾŀƛŜƴǘ ǇŀǊƭŜǊ ŀǳ ǇƛŜŘ Řǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘΧ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǊŀŘƛŎŀǳȄ ŀƴƎŜǾƛƴǎ ƴŜ ƭΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǿƻǳƭǳ »58, et plusieurs 

femmes interpellèrent bruyamment Daladier à la fin de son discours en réclamant le droit de vote. 

De plus, à la fin de la cérémonie, Cécile Brunschvicg, qui défilait dans le cortège radical sans porter 

ŘΩƛnsignes suffragistes, dut passer entre deux rangées de militantes de ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ rivale 59. 

Finalement, Maria Vérone obtint un entretien avec Daladier, lequel se borna à promettre des 

réformes « graduelles », ce qui amena la déléguée angevine de la LFDF, Germaine Boulestreau, à lui 

répliquer : « Il faut donc que les mamans et les enfants nécessiteux attendent graduellement de quoi 

manger ? ηΦ 9ǘ 5ŀƭŀŘƛŜǊ ǎΩŞǘŀƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ŎƻƳƳŜ Ŧƛƭǎ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊΣ aƭƭŜ .ƻǳƭŜǎǘǊŜau, « avec sa franchise 

de travailleuse, avec sa rudesse de sage-femme qui voit tant de misère », lui  répliqua : « Oui, des fils 

ŘΩƻǳǾǊƛŜǊ ǉǳƛ ƴŜ ŘƻƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎŜ ǎŜǊǊŜǊ ƭŀ ŎŜƛƴǘǳǊŜ60 »Χ 

wŜƳŀǊǉǳƻƴǎ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ǉǳΩǳƴŜ ƳƛƭƛǘŀƴǘŜ ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜ ŘŜ [ȅƻƴ ǊŜǇǊƻŎƘŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘŜǎ 

ƭƻŎŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ¦C{C ŘΩşǘǊŜ plus « timorées » et plus « bourgeoises » que la LFDF, et de se servir du 

Bottin mondain pour organiser leurs réunions61. BƛŜƴ ǉǳΩŀŘƘŞǊŜƴǘŜ Ł ƭΩ¦C{CΣ elle avait donc préféré 

inviter le groupe de Maria Vérone, plus dynamique, pour organiser une réunion publique à Saint-

9ǘƛŜƴƴŜ Ŝƴ мфнрΧ 

bƛ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ /ŞŎƛƭŜ .ǊǳƴǎŎƘǾƛŎƎΣ ƴƛ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ƴŜ Ŧƻƴǘ Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǉǳŜƭŎƻƴǉǳŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 

du groupe ŀƴƎŜǾƛƴ ŘŜ ƭΩ¦C{C ŜƴǘǊŜ мфнф Ŝǘ мфомΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŜ 2 avril 1930 eut lieu salle Chemellier 

à Angers une conférence organisée par la Libre Pensée sur le thème « Le Christianisme et 

ƭΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ηΦ [ΩƻǊŀǘŜǳǊ André Lorulot62, dont les « attaques contre le Christianisme 

furent violentes »63 réclama le droit de vote pour les femmes. Le rapport de police nota que « trois 

jeunes gens apportèrent une bien faible contradiction ». Cette réunion était peut-être coorganisée 

                                                             
57 aƻƴǳƳŜƴǘ ŞǊƛƎŞ Ŝƴ мууф ǇƻǳǊ ŎƻƳƳŞƳƻǊŜǊ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘŜ слл ǎƻƭŘŀǘǎ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴǎ ŦŀŎŜ Ł ƭΩ!ǊƳŞŜ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ Ŝǘ 
royale à La Roche de Mûrs (commune de Mûrs-9ǊƛƎƴŞΣ ŀǳ ǎǳŘ ŘΩ!ƴƎŜǊǎύΣ ƭŜ нс ƧǳƛƭƭŜǘ мтфоΣ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ƎǳŜǊǊŜǎ 
de Vendée. 
58

 Marguerite Billot-Thulard devait intervenir, mais son discours avait été annulé. 
59

 Christine Bard, Les filles de Marianne, pages 158-159. Le Petit Courrier du 5 novembre ne consacra que 3 
lignes à cet « incident » : selon lui, « au moment du discours de M. Daladier, les suffragettes élevèrent une 
protestation et exhibèrent une pancarte ». Quant à [ΩhǳŜǎǘ-Eclair, dans son édition du 4 novembre, le jour 
même de la cérémonie à La Roche de Mûrs, il avait reproché à Cécile Brunschvicg, qualifiée de « suffragette de 
marque », de ne pas avoƛǊ ǎƻǳǘŜƴǳ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ ǎŞƴŀǘŜǳǊ Řǳ ±ŀǊ [ƻǳƛǎ aŀǊǘƛƴ όмурф-1944) 
« ǘŜƴŘŀƴǘ Ł ŀŎŎƻǊŘŜǊ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎ ƭΩŞƭŜŎǘƻǊŀǘ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ », « ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ Ǿƻǳƭǳǘ Ǉŀǎ ƎşƴŜǊ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜǎ 
Valoisiens ». De tendance catholique sociale, [ΩhǳŜǎǘ-Eclair était favorable au vote des femmes. 
60 Cité par Maria Vérone, Le Droit des femmes, novembre 1938, p. 638. 
61

 Christine Bard, Les filles de Marianne, page 183. 
62

 André Roulot, dit André Lorulot (1885-1963) appartenait avant 1914 au courant anarchiste individualiste. Il 
ǎƻǳǘƛƴǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǊǳǎǎŜ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфмтΦ !ƴǘƛŎƭŞǊƛŎŀƭΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŜǾǳŜ [ΩLŘŞŜ [ƛōǊŜ, membre du 
/ƻƳƛǘŞ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ [ƛōǊŜ tŜƴǎŞŜΣ ƛƭ ƴΩƘŞǎƛǘŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƻƛǊŜǎΦ 
63 Selon Le Petit Courrier, 3 avril 1930.  
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ŀǾŜŎ ƭΩ¦C{CΣ ŎŀǊ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ Şǘŀƛt constitué de Mme Billot-Thulard, présidente, entourée de deux 

« assesseurs », Mme veuve Chalumeau, rue Pasteur, et Mme Grimaud, rue du Cornet. En tout cas, 

eƴǾƛǊƻƴ слл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ȅ ŀǎǎƛǎǘŝǊŜƴǘΣ ǇǊŜǳǾŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Şǘŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ όƭΩƻǊŀǘŜǳǊ 

également).  

A la même époque eut lieu aussi salle Chemellier une autre conférence favorable au suffrage des 

femmes, organisée cette fois par la Fédération républicaine, le groupe de la droite conservatrice 

ŀǳǉǳŜƭ Şǘŀƛǘ ŀŦŦƛƭƛŞ [ƻǳƛǎ aŀǊƛƴΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǊateur pressenti, Aristide Briand, retenu à Paris, 

ŎΩŜǎǘ ae Faviaux qui parla, devant 300 personnes, dont la moitié de femmes selon la police64. 

Le 3 mai 1930, toujours au même endroit, eut lieu une autre conférence, organisée cette fois par 

la CGT-SR (syndicaliste-ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴƴŀƛǊŜύ Ŝǘ ƭŜ DǊƻǳǇŜ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ {ƻŎƛŀƭŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴ thème beaucoup plus 

radical et explosif que toutes celles qui avaient précédé : « Femme, ton corps est à toi ηΦ [ΩƻǊŀǘŜǳǊ 

était selon la police Léon Huart, en réalité Lucien Huart, un militant libertaire de la CGT-SR, considéré 

comme « un orateur de talent et un propagandiste dévoué65 ». Environ 60 personnes y assistèrent. 

Selon la gendarmerie de Trélazé, Huart tint la même conférence le lendemain dans cette commune, 

réunissant le même nombre de participant-e-s que la veille66Φ ! ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ƎǳŝǊŜ que la 

gauche révolutionnaire pour ǊŞŎƭŀƳŜǊ ƭΩŀōǊƻƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ lois de 1920-мфно ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ ƭΩŀǾƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

la contraception. ¢ŜƭƭŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ¦C{C : Cécile Brunschvicg elle-même avait déclaré 

Ŝƴ ƳŀǊǎ мфмс ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ζ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘŜǾƻƛǊ ǎŜǊŀ ŘΩŀǾƻƛǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ŎƻƳōƭŜǊ 

les vides67 ». 

¦ƴ ŀƴ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŎΩŜǎǘ ƭa LFDF de Maria Vérone qui colla de nouveau des affiches à Angers pour 

annoncer une réunion publique le 14 mars 1931, salle Chemellier. La militante angevine, Mme 

Boulestreau, y revendiqua le droit de vote ŘŜǾŀƴǘ ул ŦŜƳƳŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩƘƻƳƳŜǎΣ avant de 

céder la parole à la conférencière, Andrée Lehmann (1893-1971)Σ ŀǾƻŎŀǘŜ Ł ƭŀ /ƻǳǊ ŘΩ!ǇǇŜƭ de Paris. 

{Ŝƭƻƴ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞǳƴƛƻƴ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ [C5C fut formée, avec le bureau 

suivant : présidente : Mme Boulestreau, sage-femme à Angers, vice-président : le pasteur Cornu, 

secrétaire : Mlle Moy, comptable et trésoriers : Mlle Lemoine, infirmière et M. Flandrin, trésorier-

adjoint. hƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜǊŀ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇŀǎǘŜǳǊ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǘŜǊǊŜ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ 

présence de deux hommes dans un bureau composé de cinq personnes, ce qui correspond au 

fonctionnement mixte de la LFDF : en effet, auprès de la présidente Maria Vérone figurait un vice-

président, Georges Lhermitte, qui était aussi à la fois son confrère et son ǎŜŎƻƴŘ ƳŀǊƛΦ ! ƭΩ¦C{CΣ en 

revanche, les responsables étaient toutes des femmes, et leurs soutiens masculins étaient regroupés 

depuis 1911 dans la Ligue des Electeurs pour le Suffrage des Femmes, présidée par Ferdinand 

Buisson. 

Un mois et demi plus tôt, le dimanche 1er février 1931Σ ƭΩ¦C{C ŀƴƎŜǾƛƴŜ ŀǾŀƛǘ ǘŜƴǘŞ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ 

les femmes trélazéennes, avec une conférence sur le vote des femmes à 14 h 30 à la salle de la 

                                                             
64

 Le rapport de police, manuscrit, est difficilement lisible. Cette conférence eut lieu le 5 mars ou le 5 mai 1930. 
65 Selon la notice consacrée à Lucien Huart par Guillaume Davranche et Rolf Dupuy dans Les Anarchistes, 
Dictionnaire biographique du mouvement libertaire francophoneΣ 9Řƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ!ǘŜƭƛŜǊΣ нлмпΦ 
66

 Un compte-rendu des deux conférences de Lucien Huart est paru dans le n° 33 (mai-juin 1930) du Combat 
syndicaliste, organe de la CGT-SR. Cet article est reproduit sur le site Mouvement révolutionnaire angevin : 
https://revolutionnairesangevins.wordpress.com/textes-divers/articles-de-journaux/le-combat-syndicaliste-
journal-de-le-cgt-sr/femme-ton-corps-est-a-toi-combat-syndicaliste-maijuin-1930/. 
67 Christine Bard, Les filles de Marianne, page 64. 
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Maraîchère. Cette réunion, annoncée dans Le Petit Courrier du 30 janvierΣ ǉǳƛ ƴΩŜƴ Řƻƴƴŀ Ǉŀǎ ŘŜ 

compte rendu, ƴΩattira que 80 personnes selon le rapport de la gendarmerie de Trélazé. [ΩƻǊŀǘǊƛŎŜ 

était Marguerite Billot-Thulard. 

Affiche nationale de l'UFSF - 1934 


